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    Enfin une héroïne, Gazelle Blanche  

 
Gazelle blanche est une revue hebdomadaire de l'éditeur Sage. Parution de 52 numéros de juin 1949 à juin 
1950. Hebdomadaire de type récit complet au format 150 x 205 mm. 12 pages. La suite dans Ranch 
Magazine en 1950. Couvertures : Ingam (1-23), Carlo Savi-Ingam (24-28), Pini Segna qui signe Pinin (29-
44) et Marculeta (45-52). 
                                                                                                                                              Pris sur internet.  
 

 
                                                                                                                                                             Caillens, 1989. 

 

 
Edmundo Marculeta (1923-1989) est un auteur de bande dessinée espagnol qui a fait 
l'essentiel de sa carrière en France, où il a obtenu l'asile politique en 19491. Il signait parfois 
ses planches Marcouleta, Marcouletta, Marcou, et a utilisé le pseudonyme Boris 
Tunder ou Tony Cranach pour ses histoires adultes2. 
                                                                                                                  Wikipédia. 

 

 

 

 
 

Edmond Marculeta. 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Auteur_de_bande_dessin%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asile_politique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Edmundo_Marculeta#cite_note-Gaumer2010561-1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Edmundo_Marculeta#cite_note-Lambiek2010-2
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Couverture superbe et tête de série. Dessinée par Edmond Marculeta, jugé plus rapide que talentueux sur 

Widipédia ! Il est vrai que le contenu des 52 numéros ne vaut pas le contenant !  
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Il est évident que la série vaut surtout pour ses couvertures. On peut en visionner d’autres sur internet. Comme 

quoi cette publication n’est pas tout à fait oubliée. Et d’autre part elle est l’une des seules à proposer une héroïne 

féminine qui donne même son nom au titre de RC.  
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